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Allocution de la Conseillère d’État Florence Nater lors de la journée réseau de 
prévention et de lutte contre la violence domestique  

La Chaux-de-Fonds, le 24 novembre 2023 

Seule la parole prononcée fait foi  
 

Mesdames et Messieurs, chères et chers ami-e-s, 

J’aimerais commencer par vous remercier d’être encore présent-e-s en cette fin de 
journée qui, à n’en pas douter, a été riche et intense. J’aurais aimé pouvoir vous rejoindre 
plus vite, mais vous connaissez sans doute les contraintes de l’agenda d’un membre d’un 
gouvernement. 

Dans ce riche programme qui vous a réuni aujourd’hui, je ne vous cache pas avoir 
éprouvé un sentiment particulier un peu personnel, celui d’harmonie ou de cohérence 
dans les engagements. Vous le savez, dans ma vie antérieure au CE, j’ai été active 
professionnellement dans le domaine de la santé mentale et j’ai beaucoup milité pour que 
l’expertise de celles et ceux qu’on appelle aujourd’hui les PPSM soit non seulement 
reconnue mais intégrée dans le réseau des expert-e-s de la santé mentale. De découvrir 
dans le programme l’intervention d’Andrea Ehretsmann, PPSM, que je salue au passage, 
me donne ce sentiment de cohérence entre mes engagements passés et ceux 
d’aujourd’hui. Et si je cite ici l’expertise des PPSM, celle-ci n’enlève rien à celles des 
autres professionnels qui se sont exprimés aujourd’hui et/ou qui œuvrent au quotidien 
dans la lutte contre la violence domestique. Lutter contre la violence domestique 
nécessite une volonté politique ET un engagement de terrain de professionnels 
spécialistes ou relais.  

La violence domestique reste souvent dissimulée derrière le voile de l'intimité recouvrant 
la sphère privée. Du moins jusqu’à ce que les coups laissent des marques qui ne peuvent 
plus être maquillées, au sens propre comme au sens figuré. Ce phénomène social 
complexe est répandu dans toutes les couches de la population, souvent vécu avec honte 
et culpabilité par les victimes, quelles que soit leur âge, leur origine, leur statut socio-
économique. Et quel que soit leur état de santé psychique. 

Il arrive en effet que les troubles psychiques s’associent au tableau déjà compliqué de la 
violence domestique. Que ce soit comme conséquence de la violence subie, comme 
cause de la violence agie, ou encore comme phénomène coexistant, mais assurément 
complexifiant. Le phénomène de la violence domestique devient alors encore plus délicat 
à appréhender. Les réactions de la victime, comme les actes de l’auteur-e, devront être 
appréhendés en fonction des pathologies. Pour les auteur-e-s se posera par ailleurs 
l’épineuse question de la responsabilité. 

Il est avéré que les femmes souffrant d’un handicap, particulièrement psychique, 
subissent plus d’actes de violence que les autres, en particulier deux fois plus d’abus 
sexuels. Chez elles, les violences physiques sont plus fréquentes et les lésions 
corporelles plus graves. Selon certains spécialistes, les patientes souffrant d’un trouble de 
la personnalité borderline ont un risque tout particulier d’être victimes – et auteures – de 
violence domestique, l’abus de substances étant, le cas échéant, un facteur favorisant. 

Dans cette population aux prises avec des troubles psychiques, les auteur-e-s sont le plus 
souvent issus de l’entourage social des victimes : famille ou collègues de travail. Quand 
les victimes vivent dans une institution, avec alors des troubles psychiques sévères, les 
auteur-e-s sont principalement les autres résidents et le personnel. 

Le tableau est cru. Plus que nous faire peur, il doit nous mettre en état de vigilance par 
rapport aux indices et mobiliser nos énergies.  

En cette veille de journée internationale pour l’élimination de la violence à l'égard des 
femmes 2023, je me réjouis de vous voir en nombre réunis autour de ces enjeux croisés, 
vous les professionnel-le-s de différents domaines.  
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La collaboration interdisciplinaire constitue le pilier fondamental sur lequel reposent nos 
efforts pour améliorer la prise en charge des personnes touchées à la fois par la violence 
domestique et les troubles psychiques. Cette collaboration élargie offre une 
compréhension plus complète des besoins complexes de ces hommes et de ces femmes, 
de ces familles. 

Cette journée a permis de rappeler que les ressources, spécialisées ou non, sont 
nombreuses dans notre canton. L'accès à ces ressources peut faire la différence dans la 
vie des personnes concernées, leur offrant un soutien vital dans leur parcours. Il est donc 
essentiel que ces ressources soient accessibles, facilement. C’est pourquoi nous devons 
informer nos collègues, nos partenaires et la population en général de leur existence. Les 
discussions d'aujourd'hui ne doivent pas rester confinées à cette salle. Chacun et 
chacune de nous a un rôle à jouer dans la création d'une culture qui valorise l’empathie et 
le soutien. L’action aussi.  

Je vous rappelle que demain sera lancé un programme de formation du personnel des 
pharmacies neuchâteloises, sur le modèle de ce qui se fait dans les cantons de Vaud et 
de Genève. Ceci pour vous dire combien l’engagement des actrices et acteurs dans toute 
leur diversité est essentiel dans le combat contre la violence domestique. Les pharmacies 
sont en effet des lieux de proximité et de confiance où les victimes peuvent s’adresser en 
toute discrétion. Les équipes sont alors en première ligne pour identifier et orienter vers 
les ressources disponibles, pour autant qu’elles disposent des connaissances 
nécessaires. Ce sera bientôt le cas grâce à la formation en ligne qui leur est désormais 
proposée.  

Pour terminer et avant de vous souhaiter un excellent week-end, je tiens à adresser un 
immense merci aux intervenantes et intervenants qui ont généreusement partagé leurs 
expertises et leurs expériences au cours de cette journée captivante. Que ce soit sur 
scène ou dans la salle.  

Je souhaite également exprimer ma sincère reconnaissance à mes collègues de l’OPFE 
pour l'organisation de cette journée, ainsi que leur engagement dans la lutte contre la 
violence domestique. 

Enfin, c'est avec une immense gratitude que je remercie chacune et chacun d'entre vous 
pour votre engagement quotidien en faveur de la population neuchâteloise. 

Voilà, le temps est maintenant arrivé : excellent week-end à toutes et tous ! 

 


